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3.  Rapport sur la performance 2012-2013 
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Rapport de 
l'année 2012-2013
Cycle Premier cycle

Nb de personnes et 
taux

Cohorte
Secteurs 
disciplinaires

Nouvelles 
inscriptions

(a)

Grades 
obtenus

(b)

Durée 
moyenne des 
études (ans)

Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c)

Aux études 
ou inscr. 

autre prog.
(d)

Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e)

Taux Grades 
obtenus

(b/a)

Taux Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c/a)

Taux Aux 
études ou 

inscr. autre 
prog.
(d/a)

Taux 
Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e/a)

Total diplômes 
obtenus
((b+c)/a)

2007 Automne Santé 122 118 4,1 2 2 96,7% 1,6% 1,6% 98,4%
Paramédical 178 128 2,1 34 1 15 71,9% 19,1% 0,6% 8,4% 91,0%
Sciences pures 284 142 3,1 73 17 52 50,0% 25,7% 6,0% 18,3% 75,7%
Sciences appliquées 406 302 4,2 56 14 34 74,4% 13,8% 3,4% 8,4% 88,2%
Sciences humaines 203 125 2,9 36 15 27 61,6% 17,7% 7,4% 13,3% 79,3%
Éducation 556 385 3,6 46 29 96 69,2% 8,3% 5,2% 17,3% 77,5%
Administration 233 185 3,1 26 3 19 79,4% 11,2% 1,3% 8,2% 90,6%
Arts 29 19 3,4 3 7 65,5% 10,3% 24,1% 65,5%
Lettres 134 94 3,1 17 6 17 70,1% 12,7% 4,5% 12,7% 82,8%
Droit 229 187 2,9 13 1 28 81,7% 5,7% 0,4% 12,2% 87,3%

Total général 2374 1685 3,4 303 89 297 71,0% 12,8% 3,7% 12,5% 83,7%

Notes:

a) La cohorte analysée comprend tous les étudiantes et étudiants n'ayant jamais fréquenté d'établissement universitaire avant leur admission à l'U. de S. et qui ont entrepris
    un programme de baccalauréat à l'automne 2007 en première année, dans un régime d'inscription à temps complet.

b) Durée moyenne des études pour l'obtention du grade : à noter qu'au secteur Sc. de la santé, la durée normale du programme de M.D. (doctorat en médecine) s'échelonne 
    sur 4 années. Aux secteurs des Sc. pures, des Sc. appliquées et des Sc. de l'administration, la très grande majorité des programmes sont offerts en régime coopératif, 
    ce qui entraîne une durée normale des études généralement augmentée de 1 ou 2 trimestres par rapport à un programme d'études en régime régulier. Il faut également noter 
    qu'aux Sc. appliquées, les programmes sont de 120 crédits donc d'une durée minimale de 4 ans en régime régulier et de 4.3 ans en régime coopératif;
    ainsi qu'à la Faculté d'éducation où 3 programmes sont de 120 crédits.

c) Relevé des grades obtenus:
       3 : Nb. de dossiers d'étudiantes ou d'étudiants ajoutés aux grades obtenus, qui ont complété avec succès leur programme d'études, n'ont pas 
            obtenu leur diplôme à ce jour, mais l'obtiendront sur réussite de l'exigence de connaissance de la langue française 
           (dont 2 sur 3 : Nb. de ceux qui ont réussit l'exigence supplémentaire des facultés).

Rapport annuel 2012-2013 : Persévérance des étudiantes et étudiants
Baccalauréats sans études universitaire préalable, en session 01 et à temps complet

Taux de réussite, par secteur disciplinaire, pour chaque grade universitaire
Durée moyenne des études, par secteur disciplinaire, pour l'obtention d'un grade universitaire



Mise à jour des données
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Produit le: 2013-09-24

Rapport de 
l'année 2012-2013
Cycle Deuxième cycle

Nb de personnes et 
taux

Cohorte
Secteurs 
disciplinaires

Nouvelles 
inscriptions

(a)

Grades 
obtenus

(b)

Durée 
moyenne des 
études (ans)

Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c)

Aux études 
ou inscr. 

autre prog.
(d)

Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e)

Taux Grades 
obtenus

(b/a)

Taux Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c/a)

Taux Aux 
études ou 

inscr. autre 
prog.
(d/a)

Taux 
Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e/a)

Total diplômes 
obtenus
((b+c)/a)

2006 Automne Santé 13 11 3,0 2 84,6% 15,4% 84,6%
Paramédical
Sciences pures 95 72 2,8 10 13 75,8% 10,5% 13,7% 86,3%
Sciences appliquées 43 31 2,7 1 11 72,1% 2,3% 25,6% 74,4%
Sciences humaines 92 52 3,3 8 12 20 56,5% 8,7% 13,0% 21,7% 65,2%
Éducation 96 71 2,4 5 6 14 74,0% 5,2% 6,3% 14,6% 79,2%
Administration 226 195 1,8 9 5 17 86,3% 4,0% 2,2% 7,5% 90,3%
Arts
Lettres 30 13 3,9 5 12 43,3% 16,7% 40,0% 43,3%
Droit 38 25 2,8 3 2 8 65,8% 7,9% 5,3% 21,1% 73,7%

Total général 633 470 2,4 36 32 95 74,2% 5,7% 5,1% 15,0% 79,9%

Notes:

a)  La cohorte analysée comprend tous les étudiantes et étudiants admis à l'automne 2006 en première année d'un programme de maîtrise dans un régime d'inscription
     à temps complet.

b)  Dans la colonne autres diplômes :
       4 : Nb. d' étudiantes ou d'étudiants qui ont été autorisé à quitter leur programme de maîtrise avant l'obtention du diplôme, pour être admis et diplômés dans un programme de doctorat.
 
c)  Dans la colonne "Aux études ou insc. autre prog." : 
       3 : Nb. d' étudiantes ou d'étudiants qui ont été autorisé à quitter leur programme de maîtrise avant l'obtention du diplôme, pour être admis dans un programme de doctorat.

Rapport annuel 2012-2013 : Persévérance des étudiantes et étudiants
Maîtrises en session 01 et à temps complet

Taux de réussite, par secteur disciplinaire, pour chaque grade universitaire
Durée moyenne des études, par secteur disciplinaire, pour l'obtention d'un grade universitaire



Mise à jour des données
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Rapport de 
l'année 2012-2013
Cycle Troisième cycle

Nb de personnes et 
taux

Cohorte
Secteurs 
disciplinaires

Nouvelles 
inscriptions

(a)

Grades 
obtenus

(b)

Durée 
moyenne des 
études (ans)

Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c)

Aux études 
ou inscr. 

autre prog.
(d)

Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e)

Taux Grades 
obtenus

(b/a)

Taux Autres 
grades ou 

dip. Obtenus
(c/a)

Taux Aux 
études ou 

inscr. autre 
prog.
(d/a)

Taux 
Dossiers 
inactifs 

(départs)
(e/a)

Total diplômes 
obtenus
((b+c)/a)

2005 Automne Santé 2 1 7,0 1 50,0% 50,0% 50,0%
Paramédical
Sciences pures 26 19 5,2 2 5 73,1% 7,7% 19,2% 73,1%
Sciences appliquées 20 11 4,5 1 8 55,0% 5,0% 40,0% 55,0%
Sciences humaines 32 14 5,8 6 9 3 43,8% 18,8% 28,1% 9,4% 62,5%
Éducation 13 2 6,3 1 5 5 15,4% 7,7% 38,5% 38,5% 23,1%
Administration 7 2 5,5 4 1 28,6% 57,1% 14,3% 28,6%
Arts
Lettres 8 3 4,0 5 37,5% 62,5% 37,5%
Droit 1 1 100,0%

Total général 109 52 5,3 7 22 28 47,7% 6,4% 20,2% 25,7% 54,1%

Notes:

a)  La cohorte analysée comprend tous les étudiantes et étudiants admis à l'automne 2005 en première année d'un programme de doctorat dans un régime d'inscription
     à temps complet.

Rapport annuel 2012-2013 : Persévérance des étudiantes et étudiants
Doctorats en session 01 et à temps complet

Taux de réussite, par secteur disciplinaire, pour chaque grade universitaire
Durée moyenne des études, par secteur disciplinaire, pour l'obtention d'un grade universitaire



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4.  Perspectives de développement 



 

 1

Perspectives de développement 

L’Université de Sherbrooke est unique à bien des égards. Il s’agit de la seule université au Québec à 
offrir, à l'extérieur de la métropole et de la capitale, une formation complète allant de la médecine au 
droit, en passant par le génie et l'éducation. De plus, son effectif étudiant provient de toutes les 
régions administratives du Québec sans exception avec, évidemment, une forte prépondérance 
d’étudiantes et d’étudiants provenant des régions de l’Estrie et de la Montérégie. L’Université de 
Sherbrooke est également la seule université francophone qui, sans être membre du réseau de 
l’Université du Québec, œuvre principalement en région. C'est une institution bien enracinée, ouverte 
aux partenariats novateurs. L'Université de Sherbrooke est une université de calibre international avec 
une forte assise régionale. Le présent document illustre ses perspectives de développement. 

L’année 2012-2013 

Pour la première fois de son histoire, l’Université de Sherbrooke accueille en 2012-2013 plus de 
40 000 étudiantes et étudiants inscrits à temps complet ou à temps partiel dans l’un ou l’autre de ses 
programmes, incluant les 9 500 personnes inscrites à l’Université du troisième âge. Au niveau de la 
recherche, la performance n’a jamais été aussi bonne, avec une onzième place à l’échelle 
canadienne. L’année 2012-2013 se caractérise en outre par le conflit étudiant et ses prolongements 
dans la gestion de certains programmes. La Faculté d’éducation et la Faculté des lettres et sciences 
humaines ont été les plus touchées. La dernière année aura aussi été très marquée par toutes les 
discussions entourant le Sommet sur l’enseignement supérieur, tant au niveau des rencontres 
préparatoires que des Assises nationales de la recherche et de l’innovation. Une démarche où la 
direction de l’Université de Sherbrooke a été particulièrement engagée puisque la rectrice occupait 
alors la fonction de présidente du conseil d’administration de la CREPUQ. De plus, les orientations 
prévues à l’Université de Sherbrooke, notamment lors de l’adoption du budget 2012-2013, ont 
nécessité une révision en profondeur en cours d’année à la suite des compressions budgétaires 
annoncées à l’automne 2012. L’année précédente, 2011-2012, avait elle aussi été marquée par une 
grève exceptionnelle du personnel de soutien, marquée essentiellement par des considérations 
salariales et par le début du boycottage étudiant. Les deux dernières années ont donc été 
particulièrement atypiques. Le bilan et les perspectives de bilan pour l’Université de Sherbrooke 
restent néanmoins favorables.   
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L’enseignement, prioriser la réussite 

Assurer un parcours de formation de qualité aux étudiantes et étudiants inscrits à l’Université de 
Sherbrooke constitue bien sûr la raison d’être de l’institution. L’Université de Sherbrooke a donc placé 
la réussite étudiante au centre de ses préoccupations et en en a fait  la plaque tournante de son plan 
stratégique Réussir 2010-2015. Les approches pour atteindre cet objectif sont nombreuses et 
diversifiées : recours plus grand aux technologies de l’information, reconnaissance des acquis, 
évaluation périodique des programmes, mise en place d’une démarche globale inspirée de l’approche 
Strategic Enrollment Management (SEM), réorganisation de plusieurs services et reconnaissance de 
l’engagement étudiant (voir Annexe 1).  
 
L’Université de Sherbrooke se démarque d’abord par la diversité, la pertinence et la qualité des 
programmes qu’elle offre. Une contribution exceptionnelle à la société québécoise qui nécessite d’être 
à l’écoute des besoins, d’anticiper les changements et de s’adapter rapidement. Une approche qui  
distingue l’Université de Sherbrooke et qu’il faut préserver puisque, de plus en plus, les disciplines 
s’intègrent en vue de résoudre des problématiques nouvelles et qu’il convient d’offrir à la société des 
personnes diplômées possédant des compétences adaptées à son évolution. Ainsi, au cours des 
quatre dernières années, plus de 100 programmes ont fait l’objet de modifications majeures, alors que 
29 ne répondaient plus aux besoins et ont été fermés. C’est également dans ce contexte que 
l’Université de Sherbrooke a développé sept nouveaux programmes de grade, dont six aux cycles 
supérieurs, tous approuvés par le gouvernement. Cette souplesse dans son offre de programmes et 
l’importance que l’institution accorde à la qualité et à la pertinence de la formation assurent son 
développement.  
 
Avec près de 4 000 stages coopératifs en 2012-2013, l’alternance étude-travail constitue l’une des 
caractéristiques fondamentales de la formation initiale à l’Université de Sherbrooke. Une approche qui 
facilite l’intégration des connaissances acquises en milieu de travail et permet un meilleur ancrage de 
l’Université de Sherbrooke dans la collectivité. Lorsque nous incluons également les stages non 
rémunérés, comme en enseignement ou en médecine, c’est maintenant plus de 80 % des étudiantes 
et étudiants des programmes de baccalauréat qui bénéficient d’une formation incorporant l’alternance 
d’études et de stages en milieu de travail. Une performance exceptionnelle au Québec qui devrait 
continuer de croître. 
 
Le développement de la formation aux cycles supérieurs est une autre des caractéristiques de 
l’Université de Sherbrooke en lien avec le fort développement de la recherche. Ainsi, la croissance 
des inscriptions aux programmes de maîtrise et de doctorat de l’automne 2008 à l’automne 2012 était 
de 22,4% alors que, pour la même période, elle était de 16,1 % pour les autres universités 
québécoises. Pour ces programmes de recherche, les étudiantes et étudiants internationaux 
représentent maintenant 14 % des inscriptions aux programmes de maîtrise et 25 % de ceux du 
programme de doctorat, un apport indéniable à la recherche. Le développement de cette formation est 
en concordance avec la Politique québécoise à l’égard des universités adoptée en 2000 et l’ensemble 
des plans stratégiques adoptés par l’Université de Sherbrooke depuis cette période. Il s’agit donc 
d’une tendance lourde qui devrait se poursuivre.  
 
La création de programmes de formation continue à visée professionnelle représente une autre 
avancée importante dans le milieu universitaire. Ces programmes permettent à des étudiantes et 
étudiants d’accéder directement à un champ particulier de savoir ou à un secteur précis du marché du 
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travail. La démarche de l’Université de Sherbrooke se caractérise par l’intégration de ces programmes 
de formation de courte durée dans un cheminement qui, à terme, permet souvent l’obtention d’un 
diplôme de maitrise, rendant ainsi de plus en plus accessible la diplomation au 2e cycle pour des 
étudiantes et étudiants souvent en milieu de travail. 
 
Les perspectives de développement en enseignement sont encore très grandes puisque les besoins 
de la société québécoise le sont également. C’est dans ce contexte que la rectrice mentionnait à la 
première ministre lors du Sommet de février que le Québec ne doit pas se contenter de viser la 
moyenne canadienne en terme d’objectifs de diplomation, mais bien se donner les objectifs les plus 
ambitieux de diplomation en faisant de l’enseignement, notamment universitaire, l’une des grandes 
priorités sociétales. Les orientations qui découleront des différents chantiers issus du Sommet sur 
l’enseignement supérieur auront un grand impact sur ces questions. La nouvelle formule de 
financement est particulièrement importante et devra prendre en compte les spécificités de l’Université 
de Sherbrooke et sa forte assise régionale dans un contexte de rayonnement national et international. 
De plus, les orientations du futur Conseil national des universités devront permettre de préserver 
l’autonomie universitaire et de mettre en place des mécanismes plus souples de reddition de comptes. 

La recherche, un pôle d’envergure national 

La progression des activités de recherche à l’Université de Sherbrooke est un objectif majeur du plan 
stratégique Réussir 2010‐2015. Dans ce domaine, la réputation de l’Université de Sherbrooke se 
construit année après année. Elle est maintenant reconnue comme l’un des trois pôles universitaires 
d’envergure avec Montréal et Québec. Avec des revenus de recherche de 185 millions de dollars, le 
dernier classement dans ce domaine positionne l’Université de Sherbrooke au 11e rang à l’échelle 
canadienne alors que l’impact de ses publications la place au 9e rang canadien et au 3e rang 
québécois derrière les universités McGill et Montréal, selon Research InfoSource.  
 
Pour poursuivre dans ce domaine, l’Université de Sherbrooke a complété l’identification des thèmes 
porteurs majeurs en recherche dans les facultés, thèmes dans lesquels les chercheuses et 
chercheurs jouent un rôle de premier plan, soit par leur présence en nombre important ou grâce à 
l’initiative de quelques chercheuses et chercheurs de grande renommée (voir Annexe 2). Ce travail se 
prolongera par l’identification de thèmes porteurs transversaux pour l’Université de Sherbrooke, en 
lien notamment avec les défis, les axes et les domaines prioritaires de la PNRI.  
 
Cette démarche de développement s’inscrit également dans un contexte d’internationalisation. Ainsi, 
en 2012, le CNRS mettait en place, en collaboration avec l’Université de Sherbrooke, l’Unité mixte 
internationale «Laboratoire nanotechnologies nanosystèmes» (UMI‐LN2). Avec cette UMI, le CNRS 
délègue en sol canadien des chercheuses et chercheurs ou des enseignantes‐chercheuses et 
enseignants‐chercheurs français pour au moins une année. L’UMI de Sherbrooke, une des trois UMI 
québécoises, avec un investissement français de près d’un million de dollars par année, a permis 
d’accueillir des sommités dans leur domaine. 
 
Dans ce contexte, il faut poursuivre les efforts visant à accroître les activités de recherche au niveau 
universitaire, dans le but de contribuer à résoudre les défis auxquels le Québec fait face et ouvrir de 
nouveaux horizons. Cette recherche constitue un élément central du développement de la société, un 
atout majeur pour le développement régional et une dimension centrale de la mission universitaire. Le 
financement de la recherche, et en particulier le financement des espaces de recherche, restent 
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toutefois des contraintes significatives; les capacités de développement futurs seront largement 
tributaires des orientations gouvernementales.  

La gouvernance 

La réflexion menée sur la gouvernance des universités québécoises présentée dans le rapport 
Bissonnette-Potter a permis de faire un bilan de la gouvernance à l’Université de Sherbrooke. Force 
est d’admettre que la mise en œuvre des nouveaux Statuts de l’Université de Sherbrooke depuis juin 
2009 correspondait aux meilleures pratiques en place puisque l’essentiel des recommandations du 
rapport Bissonnette-Porter est déjà en vigueur à l’Université de Sherbrooke. Il ne faut donc prévoir 
que des ajustements mineurs dans ce domaine et la poursuite des stratégies d’amélioration continue 
mises en place depuis quelques années. La démarche de révision de la reddition de comptes reste 
toutefois à faire pour optimiser la gestion et maximiser les retombées des investissements publics.  

La gestion financière 

Les efforts intenses effectués au cours des dernières années ont permis de maintenir une santé 
financière relativement bonne dans un contexte financier particulièrement difficile en 2012-2013. Que 
ce soit au niveau du résultat d’exercice ou du résultat accumulé, la performance de l’Université de 
Sherbrooke est très enviable et s’explique par l’engagement de l’ensemble de la communauté 
universitaire et des choix budgétaires judicieux, bien que parfois difficiles. Ces efforts se traduisent 
notamment par un déficit accumulé largement inférieur, en terme absolu ou relatif, à ce que l’on 
observe dans les universités québécoises comparables. Évidemment, les compressions budgétaires 
en 2012-2013 et 2013-2014, bien qu’atténuées par la possibilité d’étalement, ont eu des impacts 
budgétaires importants affectant les résultats financiers pour l’année 2012-2013 et ceux prévus pour 
2013-2014.  
 
Les conclusions du Sommet sur l’enseignement supérieur ont permis de confirmer un 
réinvestissement de 1,7 milliard de dollars, ayant un effet positif à partir de 2014-2015 avec un 
réinvestissement ciblé de 141 millions de dollars. Ce n’est qu’à ces conditions que l’Université de 
Sherbrooke pourra maintenir son équilibre financier et effectuer adéquatement la mission contribuant 
au développement de l’ensemble de la société québécoise. Malgré ce contexte global favorable, il 
faudra également que les discussions entourant la nouvelle formule de financement permettent de 
prendre en compte les spécificités de l’Université de Sherbrooke et sa forte assise régionale dans un 
contexte de rayonnement national et international.  

Le développement durable 

La gestion universitaire se traduit également à Sherbrooke par une large place au développement 
durable. D’abord exprimés par les étudiantes et étudiants, les enjeux reliés au développement durable 
sont devenus ceux de la communauté universitaire tout entière. Aujourd’hui, ces principes constituent 
une grille de gouvernance qui s’applique à toutes les dimensions de l’institution. La démarche la plus 
connue est bien sûr son programme d’accès libre au transport en commun, initiative unique au 
Québec mise en œuvre depuis près de dix ans. Devant l’ampleur des enjeux entourant aujourd’hui la 
question des transports, force est de constater que l’Université de Sherbrooke a été très avant-
gardiste dans ce domaine. En faisant de nos universités de véritables laboratoires de développement 
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durable, il devient possible d’intégrer la gestion universitaire, l’enseignement et la recherche pour que 
chacune de ces dimensions enrichisse les deux autres. L’Université de Sherbrooke a ainsi développé 
de nouvelles expertises et favorisé de nouveaux comportements qui sont largement reconnus ici 
comme à l’étranger. Cette performance est soulignée notamment par la sixième place au monde et la 
première à l’échelle canadienne au classement international des universités dans le domaine du 
développement durable, selon le Universitas Indonesia GreenMetric World University Ranking.  
 
Si cette approche globale a permis à l’Université de Sherbrooke de réduire son empreinte 
environnementale, elle a également contribué à développer au Québec la filière des technologies 
propres, l’un des principaux secteurs d’investissement à l’échelle internationale et une priorité de 
l’action gouvernementale. Que ce soit, par exemple, au niveau des biocarburants de seconde 
génération, des bioplastiques, de la production d’énergie renouvelable ou du développement des 
véhicules électriques, la recherche et l’enseignement dans ce domaine devraient prendre de 
l’expansion. Dans le domaine de l’électrification des transports, le développement d’approches 
innovatrices en recherche dans une vision de partenariat aura permis la forte expansion du Centre de 
technologies avancées en collaboration avec BRP. L’importance accordée au développement durable 
dans le nouvel PNRI, et l’emphase accordée à la filière des technologies propres dans la stratégie 
économique et dans celle de l’électrification des transports, sont en concordance avec les orientations 
développées à l’Université de Sherbrooke et devraient permettre d’accroître l’importance de la 
recherche et de l’enseignement dans ce domaine au bénéfice de l’ensemble de la société québécoise.  

Internationalisation 

La croissance des activités internationales dans l’enseignement supérieur est de plus en plus dictée 
par la mondialisation d'un grand nombre d'activités et le caractère multiculturel et diversifié des 
populations. Le processus d’internationalisation inhérent à la nature même de l’université s’inscrit 
dans les enjeux entourant cette mondialisation. Ainsi, les défis démographiques du Québec sont 
majeurs et la capacité de développement de notre société est en étroite relation avec sa capacité 
d’attirer et de retenir des personnes compétentes. Les universités peuvent évidemment contribuer à 
cette démarche essentielle. Toutefois, si les défis reliés à l’accroissement de l’immigration dans une 
société francophone en Amérique du Nord sont nombreux, il en va de même pour une université 
francophone située en région. L’internationalisation à l’Université de Sherbrooke doit permettre de 
mieux préparer la communauté universitaire à la mondialisation et à la diversité culturelle, d’accroître 
le recrutement d’étudiantes et étudiants internationaux, de créer un réseau mondial d’échanges qui 
animera la communauté universitaire et d’enrichir nos étudiantes et étudiants québécois par des 
expériences multiculturelles et internationales. Cette internationalisation ouvre les milieux 
académiques à des collectivités venant de l’ensemble de la planète et de toutes les origines 
culturelles et linguistiques. L’Université de Sherbrooke privilégie le développement de partenariat 
stratégique permettant de cibler son intervention sur la scène internationale. La francophonie joue un 
rôle prépondérant dans cette stratégie et l’Université de Sherbrooke peut accroître encore davantage 
son attractivité auprès des étudiantes et étudiants de la francophonie. Dans ce contexte, les 
discussions concernant les modifications de la formule de financement, et plus particulièrement celles 
entourant les frais afférents pour les étudiantes et étudiants canadiens et internationaux, devront 
préserver et accroître cette attractivité. Un autre enjeu important au niveau de l’internationalisation des 
universités concerne les discussions entourant la Charte de la laïcité. Son application en milieu 
universitaire devra permettre de prendre en compte ses spécificités et sa nécessaire ouverture, tant 
au niveau des étudiantes et étudiants que de l’ensemble du personnel. 
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Les relations avec la collectivité 

Depuis quelques années, l’Université de Sherbrooke a pris un virage majeur dans ses relations avec 
la collectivité. La contribution de la recherche universitaire et des services à la collectivité au bien-être 
de la société est très riche et appréciée du milieu. Mais l’Université de Sherbrooke devra mieux faire 
reconnaître ses contributions à la résolution de problèmes sociaux, sa disponibilité et son écoute des 
besoins nouveaux de la société. À l’échelle régionale, l’importance de la contribution scientifique, 
économique, culturelle et sociale de l’Université de Sherbrooke au développement de l’Estrie et de la 
Montérégie est une évidence. L’Université de Sherbrooke souhaite être en mesure d’accentuer cette 
intégration sociale dans ces régions et dans les villes où elle a développé des partenariats 
stratégiques. 
 
 

Cabinet de la rectrice, novembre 2013 
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Annexe	1	
Processus	général	de	gestion	de	la	réussite	en	trois	chantiers	et	deux	mandats	distincts	

	

Mandataire du projet : professeur Martin Buteau, 
vice recteur aux ressources humaines et à la vie étudiante

Direction du projet : France Myette, registraire
Gestion du projet: Nicolas Grandmangin, directeur de section

Chantier 1 : Information et recrutement

Mandat 1:  Élaborer et appliquer un plan 
de recrutement institutionnel

Responsable : Nicolas Grandmangin
Chargée de projet : Lucie Danis

Mandat 2 : Réviser 
le processus d’admission

Responsable : Kim Lagueux‐Dugal
Chargée de projet : À déterminer

Chantier 2 : accueil et intégration

Mandat 1 : Implanter une démarche 
d’activités d’accueil et d’intégration

Responsable : Nicolas Grandmangin
Chargée de projet : Hélène Boivin

Mandat 2 : Élaborer et mettre en œuvre un 
plan de développement d’activités 

d’accueil et d’intégration

Responsable : Nicolas Grandmangin
Chargée de projet : Hélène Boivin

Chantier 3 : Persévérance et diplômation

Mandat 1 : Développer et implanter une 
matrice de suivi du cheminement étudiant

Responsable : France Myette
Chargée de projet : À déterminer

Mandat 2 : Développement d’une offre 
intégrée de soutien en matière d’insertion 

socioprofessionnelle.

Responsable : France Myette
Chargée de projet : À déterminer

Comité de suivi

TOPARE

Comité de planification
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Annexe	2	
Thèmes	porteurs	majeurs	en	recherche	

	
Faculté	d’administration	
	

 Développement	international,	économie	publique	et	fiscalité	
 Entrepreneuriat	et	innovation	
 Gestion	de	la	marque	et	consommation	responsable	
 Gestion	financière	responsable	et	développement	durable	
 Intelligences	compétitive	et	d’affaire	
 Organisation	du	travail,	santé	et	sécurité	au	travail		

Faculté	d’éducation	
	

 Intervention	éducative	et	socioéducative	
 Pédagogie	de	l’enseignement	supérieur	
 Gestion	des	organisations	scolaires	
 Difficultés	de	comportement	et	d’adaptation	sociale	chez	l’enfant	et	

l’adolescent	
 Transitions	et	apprentissages	tout	au	long	de	la	vie	
 Éducation	scientifique,	technologique	et	mathématique	
 Continuité	des	apprentissages	en	lecture	et	en	écriture	
 Parcours	professionnels	et	pratiques	enseignantes	en	formation	

professionnelle	

Faculté	d’éducation	
physique	et	sportive	

 Neuromécanique	du	mouvement	humain		
 Intervention	éducative	en	activité	physique	et	santé		
 Kinésiologie,	santé	et	vieillissement	

Faculté	de	droit	
	

 Développement	durable	et	environnement		
 Gouvernance	et	accès	à	la	justice		
 Neutralité,	diversité	culturelle	et	religion	
 Santé	et	sciences	de	la	vie		
 Vulnérabilité	et	protection	des	personnes	vulnérables	

Faculté	de	génie	
	

 Matériaux	[Écosystème	de	recherche	pour	les	matériaux	de	pointe]	
 Énergie	[Développement	et	gestion	des	nouvelles	sources	d’énergie]	
 Santé	[Bioingénierie	et	nouvelles	technologies	au	service	de	la	santé]	
 Transports/Mobilité	[infrastructure/matériel	de	/	intelligence	adaptée]	
 Développement	durable	[Aménagement	et	gestion	écoresponsable]	
 Sécurité,	normalisation	et	adaptation	

Faculté	de	médecine	et	
des	sciences	de	la	santé	

 Diagnostic	et	pronostic	du	cancer	
 Inflammation	et	douleur	
 Diabète,	obésité	et	complications	
 Vieillissement	
 Santé	des	populations,	pratiques	exemplaires	et	organisation	des	soins	

de	la	santé	
 Mère‐enfant	(thème	en	émergence)	

Faculté	des	lettres	et	
sciences	humaines	

 Dynamique	communautaire	et	réseaux	sociaux	
 Culture,	langue	et	rapport	interculturel	
 Gouvernance,	éthique	et	pouvoir	
 Observation	et	modélisation	de	l'environnement	

Faculté	des	sciences	  Matériaux	fonctionnels	du	futur	
 Information	quantique	
 Chimie	pharmaceutique	et	médicinale	
 Environnement	et	écologie	
 Biologie	moléculaire	et	génétique	
 Assistance	intelligente	pour	le	bien‐être	d’une	société	d’avenir	

Faculté	de	théologie	et	
d’études	religieuse	

 Étude	du	religieux	contemporain	
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